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prêtre d’aujourd’hui

Introduction

Après la Dernière Cène,

Les trois coups ont été frappés

Sur une scène

Que l’on croyait finale.

Avant de parcourir les quatorze stations de la « Folie de la Croix », souvenons-nous de quelques folies et contre-valeurs salutaires enseignées par le Christ durant sa courte vie publique :

- ce que vous ferez au plus petit d’entre vous, c’est à moi que vous le ferez ;

- bienheureux les pauvres d’esprit

- la porte étroite 

- le jeune homme riche 

- laissez venir à moi les petits enfants 

- tendre l’autre joue 

- rendez à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu 

- la femme adultère 

- le bon Samaritain 

- l’enfant prodigue 

- les ouvriers de la onzième heure 

- le pharisien et le publicain 

- les marchands du temple 

- le grain de sénevé 

- les derniers seront les premiers

… et bien d’autres encore, qu’un Jésus de toujours pourrait chanter avec un Georges d’aujourd’hui :

          Elle est à toi cette chanson,


Toi l’auvergnat qui, sans façon,


M’a donné quatre bouts de pain


Quand dans ma vie il faisait faim. »

Première station : Jésus est condamné à mort.

Quel est donc ce mal absolu qui lui vaut la peine suprême ?

A peine un délit d’initié … pour la bonne cause de l’humanité.

Aucun profit en vue, si ce n’est le rachat de toutes les actions d’une société qui a trop misé sur une vie à courte vue.

Pas de présomption d’innocence dans ce procès sommaire que les médias nous resservent quotidiennement dans la justice du plus fort.

Un Dieu qui s’est fait homme, quand l’homme se croit dieu.

Prions pour la justice des hommes.

Deuxième station : Jésus est chargé de la croix.

Une charge lourde de conséquences, cette croix.

Cette croix que l’homme a mise à toutes les sauces de ses signatures.

Elle fut même gammée, comme pour mieux se gommer.

Mais elle fut aussi rouge, pour tenter de mettre une croix sur les millions de croix de bois, sans voix, qui se sont dressées sur les calvaires de l’Histoire.

Que dites-vous des croix

Accumulant leurs ombres

Au pied de votre croix ?

Mais dans le champ de l’après-temps,

Le fond du ciel

Croise une croix

Pointant le bois

Vers l’infini,

Les bras en croix

En signe de victoire

… Sur les croix.

Prions pour la paix, afin que les hommes fassent une croix sur la guerre.

Troisième station : Jésus tombe une première fois.

C’est le chemin de croix, et les bras d’une croix s’effondrent, compromis par quelques mots d’amour sauvés d’un code  aux versets barbelés par des commandements camisole de force.

L’amour a trébuché sur les bonnes consciences.

Il va se relever comme Sisyphe, condamné par les dieux à repousser chaque fois vers le sommet une pierre prête à retomber.

Il va se relever jusqu’à porter cette fois une croix vers le sommet du Golgotha.

Prions pour ceux qui font face à l’impossible.

Quatrième station : Jésus rencontre sa mère

On a croisé les mêmes regards

Au chevet des enfants sans cheveux.

On a croisé les mêmes yeux

Aux aiguillages des convois d’Auschwitz et de Treblinka.

Aussi quand on a vu ce corps mangé par un ventre de boue,

Quand on a vu ces corps broyés par le béton,

Et tous ces corps cloués sur la route des vacances.

... une rencontre dans l'inversion des générations naturelles et dans la résignation porteuse de résurrection.

Prions pour ceux qui restent.

Cinquième station : Jésus est aidé par Simon de Cyrène.  

Simon fut impérativement invité à aider Jésus, rapportent les Ecritures.

Gageons que c’était un ami, un fidèle.

Parions, comme Pascal, cette fois sur les bons sentiments, sur les Justes parmi les Justes, qui mirent à l’ombre des quatre branches de la croix leur étoile à six branches, leur équerre, leur croissant, leur faucille ou tout simplement leur humanité.

Associons-nous aux Justes de tous signes et de toutes appartenances.

Sixième station : Jésus est assisté par Véronique.

La peur s’est prise à transpirer

Sur un drap de témérité.

Une larme a creusé son lit

Dans une ride à fleur de peau.

Marie, Elisabeth, Marthe et Marie, Marie-Madeleine, Véronique, la Samaritaine et toutes ces femmes, saintes ou anonymes, qui sillonnent les Evangiles et les siècles qui s'en inspirent.

Femmes heureuses, femmes pleureuses, femmes plurielles et génératrices d'amour, qui ont tour à tour essuyé de leurs cheveux les pieds d'un pèlerin, imprimé le visage d'un supplicié, replié les sérigraphies d'un suaire

... ou encore brodé d'or les chasubles de nos eucharisties sans lever le voile sur le paradoxe des gens de robe.

Pensons à toutes ces femmes qui font l’Eglise, trop souvent dans l’ombre des chasubles, des mitres et des crosses.

Septième station : Jésus tombe une deuxième fois.

L’homme tombe, retombe et se retourne dans sa tombe.

Il se lève, s’enlève, se relève et s’élève.

… Non deux fois, mais dix fois et dix fois dix fois.

En trébuchant, il soulève la poussière de ses cendres, mais parfois aussi une poussière d’étoiles sur le chemin de l’infini.

Que de boues traînons-nous dans nos talons, que de remords dans les replis de notre mémoire, que de doutes dans les traces incertaines de nos pas ?

Une fois de plus, et ce ne sera pas la dernière, il faudra tenter de se relever et de s’accrocher.

Prions pour ceux qui tombent et retombent.

Prions donc pour chacun d’entre nous. 

Huitième station : Jésus s’adresse aux femmes de Jérusalem.

                                « Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi. »

Facile comme les mots qui coulent des yeux des autres…
Ne pleurez pas sur moi, mais versez quelques larmes de pluie nourricière sur les sables mouvants de nos consciences, sur les cailloux de nos cœurs, sur les bas-côtés de nos autoroutes, sur les jachères de nos âmes …

Jésus, es-tu moi pour toi-même ou joues-tu pour les autres ?

Le jeu de la Passion est sans pitié pour l’Acteur.

L’Acteur joue au nom de L’auteur, le Père, … c’est-à-dire tous ses enfants.

Prions pour les Autres.

Prions pour les autres moi-même que nous sommes tous.

Neuvième station : Jésus tombe une troisième fois.

S’il avait fait un pas de plus,

Il ne serait peut-être plus.

S’il avait fait un pas de moins,

Peut-être serait-il plus loin.

S’il avait fait un pas de deux,

Il serait peut-être avec eux.

Il n’a pas pu franchir le pas,

Le Golgotha l’a mis au pas.

Il se relèvera, on le relèvera de force encore une dernière fois,

Pour cette fois s’abaisser au sommet de la croix. 

Prions avec ceux qui s’élèvent en s’abaissant.

Dixième station : Jésus est dépouillé de ses vêtements.

… et les dieux des hommes s’occupent de leurs parures

et de leurs placements.

… et les ors et les auréoles d’or des églises, des cathédrales, des basiliques et de leurs musées maquillent de leurs reflets de riches la richesse du dénuement

qu’ils se partagent, s’évaluent, se chiffrent, se négocient et se revendent

… à prix d’or.

Les veaux d’or ne sont pas morts, et Moïse aura encore beaucoup de tables à briser en descendant du Golgotha de son Sinaï.

Prions pour les riches.

Onzième station : Jésus est cloué sur la croix.

Ce jour on a cloué

Le corps d’un rédempteur

Accusé de l’erreur

D’avoir perdu la tête

Pour avoir confondu

Les clés de nos royaumes.

…

Et ses bourreaux recagoulés

Dressent le gibet d’en face

Pour l’autre décor de la farce

Des grands-prêtres redéguisés.

Combien de femmes et d’hommes a-t-on, depuis ce vendredi, cloués, brûlés, empalés, écartelés au nom de Dieu, des principes et des idées ?

Combien de fois les croix et toutes leurs autres formes ont-elles jeté leur ombre sur l’ombre de la Croix ?

Prions pour les accusateurs et les inquisiteurs d’hier et d’aujourd’hui.

Douzième station : Jésus meurt sur la croix.

J’ai dû prier la mort dans des chants de louanges,

J’ai dû remercier un Dieu de ses bontés,

J’ai dû chercher là-bas les abandons d’ici,

J’ai dû suer le sang des silences d’absence.

J’ai reçu du désert des promesses de sable,

Et j’ai reçu d’en haut des averses d’automne,

Et j’ai reçu du temps les poussières des heures,

Et j’ai reçu des mots des questions sans réponses.

Père, pourquoi m’as-tu abandonné ?

Heureuses les béatitudes qui doutent de leurs certitudes.

Le doute et le désespoir furent les dernières tentations du Christ.

Il n’est cependant pas descendu de sa croix, même pas l’instant d’un délire ou d’un rêve, comme sur l’écran de Scorsese.

Quand tout est accompli

Dans le charivari

De trois croix en dérive,

Le vide devient Livre.

Prions pour ceux qui doutent.

Treizième station : Jésus est descendu de la croix.

Quand les trois coups des trois vertus

Tombent à l’eau des marées basses






         et Quand la Trinité s’en va

En laissant au pied des trois croix

Les débris provisoires de trois solitudes

Bien loin

Dans la transparence des frondaisons

Une lumière étrange

Eveille la nuit qui s’allonge

Sur des éveils inattendus

« Tu seras avec moi ce soir au paradis. »

Gageons que l’autre y sera finalement aussi, dans le silence de la miséricorde.

Prions pour les impardonnables.

Quatorzième station : Jésus est mis au tombeau.

Avant d’atteindre l’univers

Il faudra passer par l’hiver

Où se trouve la voix

Qui cent fois dans le Livre

S’adressait à son peuple

A ce peuple des hommes

Qui n’en peut plus d’attendre

Les temps de Vous entendre

Pour l’aider à comprendre
Et le point à la ligne de vie

Oscille dans la nuit lourde 

Des défis d’infini

Quand le cœur tient le corps,

Quand la saison s’enivre,

Il me vient de la mort

Une raison de vivre.

Prions pour ceux qui ferment les yeux.

Prions pour ceux qui ouvrent les yeux.
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